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ACTES OFFIJIE S.

NOMINXlONS.
bDAnTMS.r os r: Insrn Dno Qru ..

11. plu à 'Ron lonneur lo LI CTENANT.GOUv IERNEUIt par.
un Ondre on conso en -Jite di ' avril courant t t8SO), do M.os les
nominations suivaitos, savoir:

Conmissaires d'cocs.
Comté d'Argintetil, Grenvillo Villago No. 2- Mi. lober t

Mlcintyre, John Wado. Donald licDonald, David Wllliamson, jr., et
A-exande'r Pridham, les élections n'oiît pas ét6 faitos >'vc les forma.
lités légales, les personnes recommandeos sont en charge.

Comté d'Arcabaska, Arthabaskavll.-Im. L. P. Eugôno Crépeau,
avocat, On remplacemnent de Il. Willîam Blanchot.

Comté do Uonaventuro, Paspéblac. - Mi. Liboiro-lerth et John
Le Braceur. on romplac..mont do MM John Albertet Josepli lloussy

Comté de 'siet, Sainte-Perl6tuo-M J -ito P.'Ilotlnrpt Anselmo
Fournier, en cmplacement du Rtev. M. Soulard et de M. Elle Chùi-nard.

Comté de Chicoutimi, Dagotv;le.-M. Abol Cagnon, on remplace-
ment do M. Il gimard. et Mf Abriham Tremblay, fils, çn remllacO.ment do Théophile Tromblay, dcédÔ.

Comt6 do Dorcher.er, Cranbourne.-M. lionry Cônnors, enteïñplaûcmer do If. A brah a-m IÂ pon te. . 1 1 'Comté di Gaspé, Saint-Georgn d.Aaibato.-M. Louis Dumau, <n
rOmplactmnon' do Josephî Buckley, décédé,

Synd(cs d'écolies.
Comté de Donaventure, Cox.-M. Napoléon Joseph, en remplace-met do X. Maximo Joseph.
Comté de lissisquo , Dunham.-.'Pierro Larocque, on remplace-ment do M. Louis Arohambault.

MONTRAL, 1EI MAI 1880.

NOT=E JOURNAL.

I a suppression du Journal de l'Jnstructioa Publilue.
publié par les autorités durant de longues années, a eu
in résultat assez inattendu . elle a fait surgir trois revues
pédagogiques qui paraissent avoir ét&,bien accueillies par
', puble Quan t à nous, nous n'avonsqu'é nousfolciter,
du lot qui nous a été réservée.

Co résultat est .d'autant Idus remarquable que le
Journal de l'Instruction Publique était distribué gratuite-
ment. On peut en-conclure, d'une part, que ce journal
était -intéressant dans sa spécialité eL.qu'il a créé anmiliu de la, classe enseignante un vrai besoinde lire,
et, d'autre part, que les instituteurs.s'intéressent assez àleur besogne pour faire le sacrifice du prix d'un abonne-ment dans le but de continuer leurs études et de seperfectionner dans:Ieur art. Nous les en félicitons- et
nous nous en félicitons nous-màimes, espérant pouvoir
toujours répondre à leur attente.et par le concours de nostravaux communs faire quelque chose pour l'avance.
mont de l'instruction populaire.

Dans le numéro d'au ourd'hui, nous donnons autant
de jou bl•,.tde place que possible aa tribune libre. Le premier écrit
inséré sous ce titre est une critique sévère peut.étrê des

i ouvrages d'uti autour assez en vogue ; mais la lettre do
bf. l'inspecteur Pilon est une prouve que nous recon-
naissons aussi lo droit de critique contrr. nous.

Nous no pouvons pas cependant laisser M. Pilon sous
l'impressimà que nous no connaissons pas les devoirs des
inspecteurs et que nous prétendoüls, en tormes absolus,
'qu'ils " ne font pas our devoir." Nous avorq dIt qu'ils
iletuftnplissent pf tous les devoirs que la loi4dur Impose,
poir li bunnò raison que cela leur e mat riellement
impossible. bien.entendu, si M. Pilon y .t ent, ilous
ferons une exception pour lui, touton maintenantl'exac-
titude de notre affirmation dans la énéralité. ' •

Nous aurons d'autres lettres à publier ptgo iont.
Nos lecteurs ont dû remarquer les artIcl. 5 Mciux.

signés J. O. C. C'est un professeur do l'Ôéàlo .ormalo
Jacques-Cartier qui a bien voulu se charger de cette
partie, impossible à bien faire si l'on n'a pas h prt ftie
do l'enseignement. Ces problèmes, ces devoirù de 'l ,
préparés avec soin, ne manqueront pas d' ' &ne
grande utilité à tous les instituteurs.

Nous sommes heureux des encouragements qu' nous
arrivent de toutes parts; ils nous obligent-pour l'avenir.
Avant tout, nous tenons à faire comprendre que. nons no
òmmes pas une cotèrio, nmais des gens de bonii folonté

qui ne demandent qu'à pousser à la roue.

-PÉDAGOGIE GÉNÉRAS.

CONIFRENCE SUR ItENSEIG11mNT INUTIF.
Par M.amasos.-u<e

dette spirituelle critique de -l'éducation des colle es
n'estgière moins applicable â l'école primaire. Q4F4ô àit
mieux gue vous, Messieurs? Quefle peine i'avez-vQ lias
à obtenmr,quo l'enfantiegarde cegq'il voit otjsl tigrs t
Contraclée dans l'enfance, cette paressè1do licultés
d'observation devient comme une secor.de nature. C'est
pour cela qu'il est souvent si d.fficile de recueillir un té-
moignage précis sur le fait le plus simple. Demandez à
beaucoup e Parisiens de quelle espèce d'arbz es est planté
le boulevard où ils se promènent tous les jours,.ils ne
sauront pas vous le dire, ils ne l'ont jamais observé fi>.

Et, ce qui est plus surprenant encore, le paysan, sur
les choses mêmes de la nature, n'a pas les yeux -plus
ouverts: ou bien il n'a jamais eu l'idée d'examiner
curieusement les objets qui l'entourent, ou bien il ne sait
pas le nom qui les désigne et il ne cherche pas.

C'est cette imcuriosité, véritable rouille. de l'intelli-
ence que l'éducation doit 'combattre avant tout. a Il
ut, disait déjà Fénelon en y faisant allusion ,il faut

t1 La Bruytra disait déjà bien justement. - On s'elbve à la ville
dans une iridifMreejco grossière des choses rurales et champitres. On
distingue à peuie la·plarite qui porté le chanvre de celle qut produit
le lin, et le blé froment d'avec les seigles, et l'un ou l'autre- d'avec
le méteil Un grand nombro de bourgeois connaissent le monde,
et encorepar ce qu'ika do r.oins beau, et ils ignorent la:nature, ses
commencements, ses progrès, sesdons et ses largesses." (Caractères,
fin du chap. vu.)
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